
Retrait de la participation de Jean Guy à la biographie  
et l’histoire de l’ostéopathie 

_____________________________ 
Mars 2014 - À tous mes collègues ostéopathes membres d’Ostéopathie Québec ou 
non membres! 

Lors du dernier AGA (Assemblée générale annuelle) le 30 novembre 2013, plusieurs 
personnes ont manifesté au micro leur désaccord sur le projet de biographie de « Jean 
Guy Sicotte, » préférant mettre ailleurs le montant d’argent qui était consacré à ce 
projet. 

Considérant la polémique déclenchée me concernant, veuillez prendre note par la 
présente que je me retire complètement de ce projet et que je n’endosse plus le travail 
de collecte de données déjà entreprise sur ce sujet. 

Le projet devait en être un de l’histoire de l’ostéopathie au Québec, et se voulait 
rassembleur. Je ne devais donc pas être le seul individu impliqué dans ce projet. Je ne 
désire surtout pas voir mon nom associé à toute dissension et animosité de la part d’un 
certain nombre de personnes envers les autres; les uns en faveur, les autres opposés. 

J’ajoute ici quelques explications « historiques » concernant ce projet pour ceux et celles 
(membres) qui pour des raisons variées n’étaient pas informés de l’existence de ce 
projet. 

Les représentants au conseil d’administration des 2 associations ROQ et ADOQ ont 
accepté d’un commun accord de poursuivre un projet qui avait été voté en assemblée 
par l’ADOQ avant la fusion, c’est-à-dire, rédiger une histoire de l’ostéopathie au Québec 
sous le titre « Biographie de Jean Guy Sicotte, » parce que je représente toujours le trait 
d’union entre les derniers ostéopathes américains qui pratiquaient à Montréal et à 
Québec depuis plus de 20 ans à ce moment-là (1980). 

De fait, j’ai eu une initiation à la médecine ostéopathique durant 9 mois avant que les 
deux derniers D.O. quittent le Canada au début de l’année 1980. Ce n’est qu’un an plus 
tard, après avoir été le seul à parler d’ostéopathie sur le territoire de Montréal que par 
des circonstances fortuites avec l’aide de collègues tels Philippe Thomas et Denise 
Laberge, nous avons enregistré le Cercle d’Études Ostéopathiques CEO) pour accueillir 
Philippe Druelle dans 2 rencontres successives (mars 1981 et mai 1981) avant d’initier 
les premiers cours selon le programme qui a été institué sur le modèle de certaines 
écoles d’ostéopathie française. 

Après plus de 30 ans à participer et être témoin de l’éclosion de l’ostéopathie au 
Québec, je suis arrivé à la conclusion que l’histoire de l’ostéopathie a été bâtie et écrite 



par la formation que nous avons acquise à toute école d’ostéopathie qui enseigne 
honnêtement les concepts de base de notre profession. Je répète constamment via mes 
éditoriaux dans le Journal l’Ostéopathie Précisément que l’ostéopathie est une 
approche médicale. C’est je l’espère, ce qui est enseigné dans toutes les écoles. Et les 
outils et services offerts à chaque patient sont les mêmes que ceux utilisés par tout 
médecin consciencieux qui a appris à écouter le patient (ça prend parfois du temps) à 
approfondir l’écoute par un questionnaire complet que l’on appelle l’histoire de cas 
« ou » anamnèse dans laquelle on passe en revue tous les systèmes (lorsqu’indiqué). Les 
outils thérapeutiques ne sont évidemment pas les mêmes qu’en médecine, mais 
complémentaires. 

Je souhaite enfin que notre association trouve d’autres inspirations (que ce projet) qui 
rassemblent ses membres. 

Je profite de l’occasion pour affirmer ma position sur le but de l’association actuelle qui 
est d’offrir de simples services : 

D’assurances responsabilité professionnelles 

De Reconnaissances de la compétence de ses membres dont les patients verront alors 
les frais de traitements remboursés par leurs assurances médicales 

D’entretenir une prise de conscience permanente que l’ostéopathie est une philosophie 
et une médecine et que nous devons tous avoir une vision globale de la santé de nos 
patients qui pourront avoir la même confiance envers leur ostéopathe qu’envers leurs 
médecins. 

L’ostéopathie et la médecine « moderne » seront de plus en plus un complément l’une 
de l’autre (et non pas l’une assujettie à l’autre) ou n’importe laquelle autre profession. 

Je vous prie de recevoir mes plus cordiales salutations. 

 

 

 

Jean Guy Sicotte, médecin, ostéopathe 


